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par R. BARONE 
La distinction classique entre la voie pyramidale et les voies extra­
pyramidales a perdu beaucoup de sa valeur dans ces dernières 
décennies. Directement ou indirectement, le cortex cérébral contrôle 
bien chez les Mammifères l'ensemble de la motricité. Le système 
cortico-spinal lui-même est anatomiquement et physiologiquement 
fort complexe, largement intriqué avec les autres voies de la motri­
cité et son importance est bien loin d'être égale dans toutes les 
espèces. Il en résulte que les données acquises dans une espèce ne 
sont pas directement valables polir d'autres animaux. A cet égard, 
les voies descendantes de la conduction présentent chez les Ongulés 
et spécialement chez les Equidés des caractères très particuliers, 
qui ne répondent pas aux données encore admises il y a peu d'années. 
Nous avons abordé leur étude à la fois par la neuro-histologie 
normale et par· l'expérimentation, surtout par la recherche des 
dégénérescences après ablations corticales ou après transections 
à divers niveaux. Les résultats sont encore très incomplets, mais 
déjà suffisants pour donner une image d'ensemble de l'organisation. 
Pour nous en tenir à l'essentiel et sans aborder les problèmes rela­
tifs à l'intervention du système strio-nigrique, nous résumerons 
les résultats acquis sur les trois grands courants de fibres : cortico­
spinal, rubro-spinal et longitudinal médial. 
Voie cor·tico-spinale. 
Ce système est fort réduit chez l' Ane et le Cheval, où il mérite à 
peine son nom, les fibres corticales d''Origine directe atteignant 
tout juste le premier segment cervical. Cette réduction, déjà annon­
cée par le faible volume de la pyramide bulbaire, est soulignée aussi 
par le peu d'étendue et surtout les caractères histologiques du 
champ cortical giganto-cellulaire. Ce dernier, surtout localisé à la 
face médiale de l'hémisphère et reporté rostralement1 s'étend 
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fort peu en arrière du sillon crucial, lequel est à peine marqué. 
Mais surtout, sa densité cellulaire est relativement faible, sa diff é­
rentiation bien moins poussée que dans les autres espèces et les 
cellules géantes peu nombreuses et de taille modérée (60/30µ). 
Les fibres provenant de ce cortex passent par le genou de la cap­
sule interne et se regroupent au bord médial du pédoncule cérébral. 
Elles ont une destination principalement bulbaire et seules quelques­
unes atteignent le premier segment cervical. Pour ces dernières, on 
ne peut parler de décussation, car elles mêlent simplement leur 
trajet terminal en se portant médio-dorsalement dans le cordon 
ventral sur un très court trajet avant de se perdre dans la substance 
grise de la base des cornes. Seules, quelques-unes atteignent le 
cordon latéral et aboutissent à la substance réticulée de ce niveau, 
d'autres restant en bordure du cordon ventral. La plupart des 
fibres de ce système se terminent en fait dans les étages moyen et 
caudal du bulbe. Il semble bien qu'aucune ne se porte au contact 
des noyaux moteurs des nerfs crâniens ou des groupes cellulaires 
moteurs de la moelle. Il est logique de penser que les terminaisons 
se font surtout dans la substance réticulée de la jonction bulbo­
spinale, d'où les impulsions sont relayées par les fibres réticulo­
spinales, dont la plupart passent dans le faisceau longitudinal 
médial, ainsi que par des fibres spino-spinales. Il est en effet remar­
quable que la destruction du cortex moteur entraîne des troubles 
discrets et passagers, mais tout à fait comparables à ceux pr_o­
voqués chez le Chien et dont les plus évidents consistent dans 
un déficit des réactions posturales des extrémités et principale­
ment du membre antériem. 
Voie du faisceau rubro-spinal. 
La voie cortico-ponto-cérébello-rubro-spinale est parfaitement 
développée chez les Equidés. Nous n'avons pas eu la possibilité 
d'étudier de façon détail1ée les connexions ponto-cérébelleuses 
et cérébello-rubriques, mais rien ne permet de penser qu'elles 
aient une disposition différente de celle connue dans les autres 
espèces. Par contre, nous avons pu mettre en évidence et étudier 
le faisceau cortico-pontique et le faisceau rubro-spinal. 
Le premier tire origine d'une zone corticale bien plus large et 
surtout plus latérale que la zone giganto-cellulaire. Son cortex 
empiète largement sur la partie rostrale de la circonvolution ecto­
sylvienne. Les fibres passent par le bras postérieur de la c�psule 
interne, au voisinage immédiat du gep.ou de cette dernière. Cer­
taines vont probablement au tegmentum mésencéphalique en 
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traversant la substance noire. Les plus longues gagnent la partie 
rostrale du bulbe et la plupart d'entre elles aboutissent proba­
blement à la substance réticulée comme les fibres du faisceau pyra­
midal. Mais l'ensemble du faisceau cortico-pontique reste compact 
et sa surface de section diminue fort peu jusqu'au niveau rostral 
de la protubérance annulaire, alors qu'il est devenu indiscernable 
au bord rostral du bulbè. Il est logique de penser que la terminai­
son de la plus grande partie des fibres se fait dans les noyaux du 
pont, dont la masse est importante et en regard desqueJs la 
plupart disparaissent. Il s'agit· donc bien d'un véritable faisceau 
cortico-pontique, qui pourrait même être qualifié de temporo­
pontique, en tenant compte de la situation'de son cortex d'origine. 
Nous n'avons pu, par contre, mettre en évidence un faisceau fronto­
pontique. Il est à peine utile d'ajouter que, comme dans les autres 
espèces, le faisceau cortico-pontique est homolatéral. 
L'une de nos hémitransections mésencéphaliques a été assez 
heureuse pour respecter, au niveau du bord rostral du pont, le 
faisceau longitudinal médial, tout en mettant parfaitement en 
évidence la topographie et la constitution du faisceau rubro-spinal. 
Ce dernier est volumineux et son développement paraît en balan­
cement avec la réduction des faisceaux pyramidaux dans la moelle. 
Sa décussation s'effectue de façon massive dans les niveaux cau­
daux du mésencéphale, mais quelques fibres peuvent être suivies 
du même côté sur un trajet plus ou moins long et ne passent du 
côté opposé que dans le bulbe rachidien voire dans la moelle. Le 
faisceau lui-même, relativement compact et large sur les coupes, 
longe ventralement toute la longueur de la racine spinale du tri­
jumeau et se place dans la moelle épinière à la partie dorsale du 
faisceau latéral, où ses fibres sont en partie intriquées avec la 
profondeur du faisceau spino-cérébelleux dorsal. Sa texture devient 
plus lâche dès le milieu de la région cervicale, mais il reste bien dis­
cernable jusque dans la moelle sacrée. Sa situation devient de plus 
en plus médiale dans le cordon latéral et, dans la moelle lombaire et 
sacrée, on le trouve dans l'angle de jonction des cornes dorsale et 
ventrale. Quelques fibres peuvent même être retrouvées dans les 
segments coccygiens. 
Système du faisceau longitudinal médial. 
Ce faisceau complexe est extrêmement développé chez les Equi­
dés, où il occupe la quasi-totalité du cordon ventral de la moelle. 
L'examen des préparations histologiques de bulbe et de la moelle 
montre qu'il se renforce de façon énorme dans le bulbe1 proba-
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FIG. 1. - Coupe transversale de la jonction mésencéphalo-pontique 
CP : Pédoncule cérébral {Faisceau cortico-pontique) ; CS : Pédoncule 
cérébral {Faisceau cortico-spinal) ; FL : Faisceau longitudinal médial ; 
LL : Lemnisque latéral ; LM : Lemnisque médial (Ruban de Reil) ; 
PC : Pédoncule cérébelleux antérieur ou rostal ; RS : Faisceau ruhro­
spinal ; S : Aqueduc de Sylvius ; SN : Substantia nigra ; TS : Fibres 
tecto-spinales ; Tr : Racine mésencéphalique du Trijumeau. 
F1G. 2. - Coupe transversale du premier segment 
de la moelle épinière cervicale 
C : Faisceau cunéiforme {Burdach) ; CD : Faisceau cérébelleux dorsal ; 
CV : Faisceau cérébelleux ventral ; F : Faisceau fondamental ; G : Fais­
ceau gracile (Goll) ; LM : Faisceau longitudinal médial ; RS : Faisceau 
rubro-spinal ; X : Terminaison des fibres cortico-spinales. 
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blement par l'adjonction des fibres réticulo-spinales et, dans une 
moindre proportion, de fibres vestibulo-spinales. Les fibres inters­
titio-spinales et tecto-spinales, qui ont une origine plus rostrale, 
semblent former des contingents moins importants. Toutefois, 
nous avons pu, par transection mésencéphalique, trouver que le 
contingent tecto-spinal est loin d'être négligeable. Ses fibres semblent 
pour la plupart homolatérales et viennent se placer médialement 
dans le cordon ventral, où elles peuvent être suivies jusqu'au 
début de la moelle sacrée. 
Il no.ua .s.emble logique de penser que le développement de ce 
faisceau et particulièrement de son contingent réticulo-spinal est, 
en partie au moins, corrélatif de la réduction du système pyramidal 
dont il serait à la fois un suppléant et, par le contingent réticulo­
spinal, un prolongement. 
Conclusion. 
Les voies motrices des Equidés sont caractérisées par l'extrême 
réduction du système pyramidal, probablement liée à la dispari­
tion de la musculature de la main et au faible développement de 
celle de l'avant-bras et du rachis. Un remarquable balancement 
existe entre le faisceau pyramidal latéral (ici absent) et le fais­
ceau rubro-spinal (ici fort développé). La substance réticulée, 
surtout bulbaire, semble constituer un système important de 
relais et de diffusion des influx qui n'empruntent pas le faisceau 
rubro-spinal. Le �ectum mésencéphalique présente de larges pro­
jections spinales, mais il possède peut-être aussi des projections 
réticulaires, ainsi que la substance noire et le corps strié. L'ensemble 
·est directement ou indirectement contrôlé par le cortex cérébral. 
